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applications do ce que Voûusenoz de décou-
vriee et vous excitez dans votru coeur de.;
sontiments en r'apport ave cos conclusions.
GCtr c'o%t alors que Dieu vous pirle, par les
conclusions'quo vous tirez dota vérités q1lo
vous venez d'examiner. Vous formez donc
des bons propos, dâploi'ez votre conduite
passée. demandez pardon> demandez lagrâce
de Dieu pour l'aven2ir, etc. ESsayez, et VOUS
verrez comme on pou do temps la chose
vous daviendra facile.

,Allons, je -vous donne pour Sujet de ruédi-
ation fa malice du péché, et à no-tre pro-
chan, entretien, rnjus verrons comment
chacun s'en sera tiré. N'aillez pas prôt"ýxtcr
que nl'ôtant pas instruit vous ne Savez pas
comment dire los chioses ; il ne s'agrit pas
ici de fairo des discoure, mais de penser, et
exprinnez-vous comme bon vous semnblera,
Dieu saura bien vous icomprendre.

Mali le tempe, direz-vous, nous manque
ýour cela. Et bien, c'est demain dimanche,
ocupcg-vous tout le temps de la1 metse deý
çette méditation, vous ne EFauriez mieux
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M !issions du Nord-Ouest.

-Nous insérons alvec plaisir les lettres ci-
dessous que* -veut bien nous communniquer
Mgr Oluf, actuclleent on cette Province,'
Persuadé que nos lecteurs les liront avec
intérât et seront sains doute portés a tendre
la main ù, ces pauvres missionnaires qui ont
tànt- à souffrir ut qui sont ri depourvus de

L. .. et M.I1.
Vicariat d'Athabaska, .MKenzie.

Lettre du Révd Père 11. Lecomnte, O. m- I.
au Ré 'vd Père P. Boisranié, O. M. I., Sui é-
rieur et Maître des Novices Obl-its de Marie
Immaculée il Lachino Lock-t, Canada.

Mie:sion, 8,-tnt-Paul, Fort Nelson, le0 il
juin,18.

Mona Révérend et bien-aimé Père,
Je ne me rappelle. pnd, si je vous ai écrit,.

Va utemune derni3r, Ja éte si occupé,.et
linauasi pénible impressio, .*O>out l'été,

quie je crains de- vous avoir oublié. Pour
vous dire tout do suite làs raisons. de mon
trouble, c'est que nous avons passé par le
fou. La Il juillet 1887, l'incondie se décla-
rait àu la mission, et notre -nouvelle maison
presque achevée et dônt j'étais si fier
(trop sans doute), s'en allait en cendres. l'e
suis encore il me demander comment cet
accident fâcheux est arrivé. Deux heures
à peine suffirent pour détruire un ot'ivrilge
qui m'avait coftté tant de sueurs et de fati-

La main du bon Dieu est pesar.t.e quel-
quefois, n'pestce pas? Je crus aussi qu'el.
que temps -que notre petite chapelle
allait subir le même sort. Mais non,' Sans,
doute, le bon Dieu nous prit en pitié ; et
'Saint .Raphaël était là qui veillait sur la
demreurô,Ldont il est le3 patron. Tout cela
se passai b en l'absence du R. Père -de
Kérano'ué. Un petit orphelin que nous
élevon s et moi étions les seuls gardiens dié
la mission. Outre notre nouvelle maison'
nous avons perdu tus nos outils. Je les
r'egr'ette d'autant plu-, que dans notre pau,.,,
vre Nord, il est si difflii l de s'en, procurer
d'aiutres. Le Père de Kéranguéà, de retour
do sa mission du Fort Simpson, nous ame-
nuait fort heureusement un frère convers.
Nous on avions plus besoin que jawmaiBý
Notre ancienne mai son menarçant raine;
nous jugeâmes â pro poq de la jeter à terre,
et de se servir do se.i débris, pour nous bâtir
un abri pour l'hiver. - Le nid e<ýt tiès, petL.ý
Nous espérons que nous pourrons l'agrandir
un jour.

Je quittais Saint-R<.phaèd, le 16 septem-
bre, et allais m-n'ensýevolir pour neuf gros
mois dans la solitude de Saint.Paul. Le
voyage dura 10 jours.

ro auaes n'arrivèrent que très-tard
on autom'ne, et on petit nombre; comme là
famine régnait dans les camps, leis femnmes
et los enfants ne purent venir. Ma mission
se réduisit done à peu de choseii, quelques.
confessions, ce fut tout. ,

Les Indiens n'ayant amené que très peu.
do vivres, hiverner àt St-Paul me paraissait
trèià' imprudent. C'est égal,. je pris môa0k
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